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^
en de tenir rAmérique Ffpagnole dans

a dépendance de la Grande-Bretagne.

Car les perlbnnes éclairées parmi la na^

tion Angioilè, ne peuvent guère efpé-

rer que l'on récolte jamais beaucoup de
foye cians cette Province, ni qu'on y
faffe de bons vins , non plus que dans

ies autres Colonies. Il faudroit du
moins que les circonftances des lieux

changeailènt extrêmement ce qui, vu
le cours aftuel des chofes , ne peut être

l'ouvrage que de plufieurs âges d'hom-

me. La quantité & l'antiquité des bois

qui couvrent ces contrées, font caufè

qu'il y règne une humidité qui fait périr

les vers à foye de langueur , & y don-

nent naifTance à d^s nuées continuelles

^1 infe6les qui tuent ceux de ces vers qui

refirent à l'efFet de l'humidité.

A l'égard de la vigne, l'efpece qui

eft naturelle au pays y pouflè trop toc

au Printemps. Les froids qui furvien-

nent dans ce climat après quelques jour»

très-doux, lorfque la faifon n'ell pas

encore bien décidée, gèlent les bour-

geons. & dctruifent la vendange. Les
raifins de cette vigne ont un autre in-

convénient ^ ils font remplis d'un jus

aqueux, incapable de faire une liqueur

de garde, & qui ait du corps j & ils
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